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il dit qu'il y a à Rigaiid une bonne «cole de garçons di'

rigée par les Frères des Ecoles Chrétiennes, tandis qii*e]<

les est dirigée par les Clercs de St. Viateur. Je ne dirai

pas que le Commandeur salissait du papier, comme In

société le dit de moi: je dirai seulement qu'il écrivait

excentriquemcnt des minuties. (4) C'est papier sale, dites-

vous que mes écrits ; mais il n'y a que la clique qui le

(lise, et la vérité choque plus que le mensonge. La vé-
rité ! je vais vous la diie. La Mine/ve était un papier
sale quand feu le Grand Vicaire Paul LoupArchambault
la renvoyait, par lettre imprimée dans VAmi du Peuple,
oomme une feuille licencieuse ; la Minerve était un pa*
pier sale quand elle ornait ses colonnes d'annonces de
celle du Semeur, " journal publié dans les vmis intérêts

des Canadiens Français ;" Id Minerve était un papier sale,

quand elle insérait une correspondance contre une sen-
tence du juge Bruneau qui déclarait nul un bail pour
mauvais lieux; la Minerve était un papier* sale quand,
durant les élections, elle fesait dire à Mgr. de Montréal
des choses qu'il n'a jamais dites, et la Minerve est enco-
re un papier sale i l'heure qu'il est ! Four la façon de la

(4) Il est futile en généml de discuter sur les circonstanues
secondaires des faits historiques, à prripos des quelles il n'y a
jamais deux historiens qui s'accordent complètement. " Selon
les Grecs, dit Hérodote, Jo a été enlevée comme je vien» de le

riicoDter ; selon les barbares, au contraire, ce fut comme suit :"

Tout ce qu'on sait, c'est que lo, fille d'Inachus, fut enlevée
par des Phéniciens. On sait aussi que Louis XIV franchit 1»
Rhin, pour pénétrer en Hollande, mais il est curieux do voir
comme on s'est mépris sur les circonstance. L'opinion commu-
ue, dit M. Durruy ^Histoire de France) était que toute l'armée
avait passé ce fleuve à la nage, en présence d'une armée retran-
chée et malgré l'artillerie d'une forteresse imprenable appelée
te Tholus. On étonnait l'Epitre de Boileau, et Bossuet s'écrie :

" Laissons le passage du Rhin, le prodige de notre siècle et de
le vie de Louis le Grand." Mais Bonaparte change un peu de
ton. " Le passags du Rhin, dit-il, est une opération militaire
du quatrième ordre, puisque dans cet endroit le fleuve est
guéable, appauvri par le Wahal, et qu'il n'était d'ailleurs défen-
du que par une poignée de milice. Le Toll-Huys n'était, comme
son nom l'indique, qu'une maison de péage." II parait donc
que l'aigle de Meaux lui-même n'y voyait goutte.


